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Résumé de l'article
La période de 1914 à 1939 fut déterminante dans l'histoire de la Gendarmerie
royale du Canada (GRC) dont l'existence même fut alors remise en question. La
GRC subit des transformations diverses : elle perdit et regagna son rôle de
police provinciale, elle fusionna avec la Police fédérale en 1920 et eut à son
service un personnel aux compétences fort variées. Finalement, on lui confia
en plus les services de renseignement et de sécurité, responsabilités qu'elle
gardera jusqu'en 1984. « The Masculine Mountie » étudie donc la GRC pendant
cette époque de transition. L'auteur utilise plus précisément une grille
d'analyse sexuelle et ethnique pour cerner les valeurs et les caractéristiques de
la GRC et pour comprendre comment celles-ci influaient sur son travail. Se
demander qui étaient les gendarmes amène nécessairement à s'interroger sur
ce qu'ils faisaient. Ces deux aspects sont intimement reliés, toutefois ils ont été
peu abordés dans les ouvrages portant sur la force constabulaire nationale du
Canada. L'auteur tente donc ici de renouer tous les liens qui permettraient de
savoir pourquoi la GRC a survécu à cette période de grande incertitude et
pourquoi elle s'est même fortifiée.
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